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03:17 
Un inconnu: Bon, c’est quoi le plan, les gars? 
Le pilote: Je sais pas, j’espère qu’on va pouvoir shooter ce camion 
avec tous les mecs dedans. 
L’opérateur: Ouais. 
 
[Le drone Predator n’ayant plus qu’un seul missile à bord —
insuffisant pour cibler trois véhicules —, ordre est donné à deux héli-
coptères Kiowa, ,om de code « Bam Barn41 » de se mettre en posi-
tion pour l’attaque. Un plan est arrêté: les hélicoptères tireront les 
premiers, puis le drone finira le travail en tirant son missile Hellfire 
sur les survivants.] 
 
03:48 
Le commandant [parlant au pilote du drone à propos des hélicop-
tères]: ...Au signal du commandant des forces terrestres, on pourra les 
faire venir, activer les cibles et vous laisser utiliser votre Hellfire pour 
un tir de nettoyage.  

Le pilote: Kirk97, bien reçu, ça s’annonce bien. 
 

04:01 
L’opé-
rateur: 
Opéra-
teur 
paré, 
que la 
fête 
com-
mence! 
… 
L’opéra-
teur: Tu 
sais quoi, 
on pour-
rait avoir 
toute une 
flotte de 

Cette arme connaît un développement expo-
nentiel: le nombre de patrouilles de drones 
armés américains a augmenté de 1200 % 
entre 2005 et 2011. Aux Etats
forme aujourd’hui davantage d’opérateurs de 
drones que de pilotes d’avion de combat et 
de bombardier réunis. Alors que le budget 
de la défense était en baisse en 2013, avec des 
coupes dans de nombreux secteurs, les res-
sources allouées aux systèmes d’armes sans 
équipage connaissaient une augmentation de 
30 %. Cette croissance rapide illustre un pro-
jet stratégique: la dronisation à moyen terme 
d’une part grandissante des forces armées 
américaines. 
Le drone est devenu l’un des emblèmes de la 
présidence Obama, l’instrument de sa doc-
trine antiterroriste officieuse «
que capturer »: plutôt que la torture et 
Guantanamo, l’assassinat ciblé et le drone 
Predator.  
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 Le lexique officiel de l’armée américaine définit le drone 
comme « véhicule terrestre, naval ou aéronautique, contrôlé à 
distance ou de façon automatique ». Le peuple des drones ne se 
compose pas seulement d’objets volants. Il peut y en avoir d’au-
tant de sortes qu’il y a de familles d’armes: drones terrestres, 
drones marins, drones sous-marins, et même drones souterrains, 
imaginés sous la forme de grosses taupes mécaniques. Tout vé-
hicule, tout engin piloté peut être « dronisé » à partir du moment 
où il n’y a plus d’équipage humain à son bord. 
 Un drone peut être contrôlé soit à distance, par des opéra-
teurs humains —principe de télécommande —, soit de façon 
autonome, par des dispositifs robotiques —principe de pilotage 
automatique. En pratique, les drones actuels combinent ces deux 
modes de contrôle. Les armées ne disposent pas encore de 
« robots létaux autonomes » opérationnels, même si comme 
nous le verrons, il existe des progrès avancés en ce sens. 
  « Drone » est surtout un mot de la langue profane. Dans 
leur jargon, les militaires recourent à une autre terminologie. Ils 
parlent plutôt de « véhicule aérien sans équipage » (« Unmanned 
Aerial Vehicule », UAV) ou de « véhicule aérien de combat sans 
équipage » (« Unmanned Combat Air Vehicule », UCAV) selon 
que l’engin est ou non muni d’armes.  
  Ce livre se focalise sur le cas des drones armés volants, 
ceux qui servent actuellement à mener les frappes dont la presse 
se fait régulièrement l’écho, ceux que l’on appelle les drones 
« chasseurs-tueurs ». Leur histoire est celle d’un œil devenu 
arme: « nous sommes passés d’un usage des UAV centré à l’ori-
gine sur des tâches de renseignement, de surveillance et de re-
connaissance […]  à une véritable fonction « chasseur-tueur » 
avec le Reaper » —en français, « la faucheuse » —un nom qui, 
ajoutait ce général de l’Air Force, « capture bien la nature létale 
de ce nouveau système d’armes ». Engins de surveillance aé-
rienne devenus machines à tuer, la meilleure définition des 
drones est sans doute celle-ci: « des caméscopes volants, de 
haute résolution, armés de missiles ».  

 
 
Introduction  

Cette arme connaît un développement expo-
nentiel: le nombre de patrouilles de drones 
armés américains a augmenté de 1200 % 
entre 2005 et 2011. Aux Etats-Unis, on 
forme aujourd’hui davantage d’opérateurs de 
drones que de pilotes d’avion de combat et 
de bombardier réunis. Alors que le budget 
de la défense était en baisse en 2013, avec des 
coupes dans de nombreux secteurs, les res-
sources allouées aux systèmes d’armes sans 
équipage connaissaient une augmentation de 
30 %. Cette croissance rapide illustre un pro-
jet stratégique: la dronisation à moyen terme 
d’une part grandissante des forces armées 

Le drone est devenu l’un des emblèmes de la 
présidence Obama, l’instrument de sa doc-
trine antiterroriste officieuse « tuer plutôt 

»: plutôt que la torture et 
Guantanamo, l’assassinat ciblé et le drone 


